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Parole et Présence des étudiants chrétiens dans la société :

Les sujets d’actualité dans nos aumôneries.

Intervention du P. Olivier Ribadeau-Dumas, secrétaire général adjoint de la CEF, ancien aumônier étudiant et responsable Mission étudiante d’IdF
Introduction 
En 1999, discussion de la loi sur le Pacs : « Mon Père, les PD faut tous les tuer »

Dans quel cadre sommes-nous ?

A/ Nous ne sommes plus dans une société chrétienne

· De la « religion de la sortie de la religion» dont parlait Marcel GAUCHET à la société de la sortie du christianisme. Pourtant cette société ne peut pas faire abstraction de son histoire.                

La sécularisation est une réalité mais n’élimine pas le poids et l’influence de l’Eglise. 

· Cette société refuse d’être normative ; il y a une volonté de se développer sans transcendance même athée ; 

· il y a une indifférence religieuse qui est une absence de besoin religieux et encore plus de repères.

· Sociologiquement la plupart des gens sont favorables à des prises de parole quand elles ne touchent pas la vie privée. 

· Et en cela la sécularisation est une chance : elle a sacralisé la religion en ce sens qu’elle l’a placée dans le domaine du privé qui est le plus sacré.

· Et nous sommes une société paradoxale qui n’a plus de mémoire et qui fait sans cesse repentance, comme si elle voulait sortir de l’histoire. 

· Invitation à la fidélité créatrice.

· Mais il n’y a jamais eu d’âge d’or du christianisme.

B/Nous sommes une société post-moderne numérique, 
· Une société dans laquelle l’autorité ne vient pas de l’institution mais du jugement des pairs : c’est le fonctionnement en réseau.

· Du coup il y a des tensions :

· Immédiateté exigée face à la nécessaire réflexion

· Le morcellement de l’information face à l’horizon de l’éternité

· La pluralité d’avis face à la communauté

(Notre richesse n’est pas dans les différences mais dans cette communion qui les dépasse.

· Du coup il y a des risques qui sont des défis

· Hyper affectivité et  sensitivité : nous vivons sur la crête de la vague à la recherche de toujours plus d’adrénaline.

· Quelle identité possible pour les jeunes dans ce monde sans frontières si ce n’est celui d’une cristallisation sur des idées et des identités.

( Qu’est-ce que dialoguer ? Ne risque-t-on pas de se perdre ? 

Les philosophes actuels montrent bien comment on se conçoit aujourd’hui comme singuliers avant même d’être individualistes. 

(Comment conjurer la peur : peur de la société, de l’autre qui me fragilise dans  de ce que je suis, de l’avenir qui est incertain.

(Et pourtant, la génération que nous rejoignons est motivée par le Christ : il y a sans doute un intérêt renouvelé chez une frange de jeunes que nous touchons.

1. L’Eglise a quelque chose à dire au monde
A. L’Eglise a le droit de le dire

· La laïcité n’est pas l’absence d’expression mais la neutralité de l’Etat par rapport aux religions. Si l’Etat est laïc ; la société ne l’est pas.

· Les convictions religieuses ne peuvent pas être confinées dans une sphère privée 

· Nous sommes convoqués au dialogue au cœur d’une société multiculturelle.

· Cela dit quelque chose de ce nécessaire dialogue : nous ne pouvons pas prétendre avoir la vérité, ne serait-ce que parce que nous suivons Celui qui dit « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »
· Les spécialistes affirment qu’il y a plusieurs formes de communication :
· Communication partage : l’amour échangé y est au cœur

· Communication transmission : se pose la question du récepteur

· Communication négociation : on passe 90% de notre temps à négocier.
 D. WOLTON : « L’Eglise qui a inventé la communication partage, ne fait que de la communication transmission » Et là je pense qu’il y a un créneau pour la pastorale étudiante.

B. L’Eglise a le devoir de parler

· 1 Cor 9,16  « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile »

· « L’homme est la route de l’Eglise »  Jean-Paul II.

« L’Eglise experte en humanité »  Paul VI, PopulorumProgressio.

· L’Evangile est un trésor : ce n’est pas un livre de recettes, mais le moteur de notre action ; à nous de nous en servir correctement.

C. L’Eglise a quelque chose à dire 

· L’Evangile est une bonne nouvelle pour notre temps : le mystère de l’Incarnation est sans cesse à approfondir pour manifester aux jeunes que Dieu aime ce monde.
· L’anthropologie chrétienne : elle est à situer dans une perspective eschatologique. Il faut souligner l’unité de la personne humaine corps et âme ; l’image de Dieu dans la complémentarité homme-femme (cf. Jacques de BOURBON BUSSET) ; le principe de solidarité, …+
· Nous avons des domaines d’excellence dans lesquels nous ne parlons pas assez. Nous ne pouvons aider les étudiants sur des sujets d’actualité que si nous ne les enfermons pas dans certains items. (cf. Dominique Wolton)

· La mondialisation : nous pouvons raconter ce qui se vit en Chine ou en Amérique latine.

· La laïcité : les Eglises d’Europe ont une expérience unique.

· La dénonciation de la tyrannie de l’argent : il faut dire que l’argent ne fait pas le bonheur et que nous avons à changer de mode de vie.

· Le rapport entre la modernité et les traditions : il n’y a pas de modernité sans traditions.

· La crise des valeurs : notre religion n’est pas une religion de valeurs.

· La société obsédée par la vitesse : au-delà du temps, il y a l’éternité et nous savons le prix de l’intériorité et du silence.

· La famille élargie : une antithèse à l’individualisme. 

· Les limites des nouvelles technologies : la communication humaine est toujours supérieure à la communication technique.

· L’urbanisation et le rapport à la nature : nous avons besoin du rapport à la nature.
· Apprenons aux étudiants à parler de la question du développement, de l’énergie …

2. L’Eglise se doit d’être audible dans le monde

A. Une voix parmi d’autres.

· Le nivellement des courants de pensée : tous ont le même poids dans une société qui remet en cause les institutions.

Mais c’est une chance de parler sans être en surplomb.

· Une voix ou d’une seule voix ?

· Lorsque les étudiants parlent, ils parlent au nom de qui ?

· Qui parle aujourd’hui au nom de l’Eglise ?

· La théorie du mandat

· Le libre droit d’association des fidèles

· La hiérarchie ecclésiale : cf porte-parole CEF

· L’éclatement par internet : wikipedia, blogs

· La question des relais d’opinion : les figures médiatiques chrétiennes.

· Il y a des moyens : 

· Le maillage territorial et les rassemblements

· Les réseaux sociaux

B. Se faire entendre
· Parler le langage commun :

· Nous avons un langage trop codé

· On se méfie d’une parole intransigeante qui n’entre pas en discussion avec les valeurs d’aujourd’hui
· Avoir une annonce joyeuse de ce que nous devons dire 

· Nous sommes attendus pour ce que nous sommes, des croyants en Jésus-Christ, sauveur des hommes

· c’est-à-dire que notre horizon est celui de la Vie Eternelle.
· Savoir attester de la résurrection du Christ : pour sortir du moralisme, il faut pouvoir attester du Christ ressuscité et donc avoir fait la rencontre du Christ vivant en moi et en l’autre.

· le défi de l’espérance au-delà du fatalisme et de la crise

· c’est-à-dire que nous ne pouvons pas que dire NON en bâtissant une « contre-société ».

Conclusion : Aider les étudiants à réfléchir et à être présents dans les débats

· La chance du débat :

· Verbaliser c’est déjà sortir de l’affectivité et du sentiment

· Faire travailler l’intelligence critique

· L’importance de la raison avec cette certitude qu’on ne peut aller au bout de la raison qu’à la lumière du Verbe incarné.

· Accepter que nous ayons quelque chose à apprendre de l’autre, du monde. Qu’est-ce que nous attendons du monde ?

· Ne pas en rester à la parole mais joindre le geste à la parole : tous n’ont pas accès à la parole : il y a une force du symbolique qui est à retrouver (cf importance de l’art et de la culture)

· La chance du dialogue c’est la découverte de l’estime de l’autre, y compris quand il partage la même foi. Vivre les tensions dans un amour qui peut mener à la communion.Nous ne sommes pas une forteresse assiégée et nous n’avons pas d’intérêts à défendre.

· Apprendre aux étudiants à transposer dans la langue commune de la conversation libérale ce qu’ils ont à dire.

(la chance du franc-parler des étudiants est une richesse pour l’Eglise.

· La chance d’approfondir les textes

· Les textes de l’Ecriture sans lecture fondamentaliste : la différence des sens de l’Ecriture

· Les textes du Magistère dans leur diversité.
· La chance de la liberté :

· Être le sel de la terre c’est oser aller à contre-courant : 

· Il y a un défi du prophétisme contre le conformisme social.

· Il faut donc apprendre à assumer la foi chrétienne.

· Apprendre à dire JE : les voix discordantes sont audibles à partir d’une énonciation à la 1è personne : « parce qu’il y croit, il est crédible ».

· Cela ne se vit que dans une relation vivante au Christ.

· qui passe par la culture de l’intériorité

· qui passe par l’affirmation non pas d’une religiosité mais du Dieu de Jésus-Christ : notre but c’est de faire des adultes libres, structurés par la foi.

· cela veut dire que notre discours ne peut pas être uniquement un discours de valeurs.
· La chance de la foi

· Être capable de parler de sa foi de manière paisible, sans être sur la défensive

· « L’Eglise meurt de ne pas être assez proche de la Croix de son Seigneur »  Mgr CLAVERIE ; il s’agit de vivre une expérience spirituelle.

· La Nouvelle Evangélisation passe par là.
